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L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 


Messieurs, 


Le  io  Novembre  1790,  la  Commune  d’Ha- 
guenau  a dénoncé  à l’Affemblée  Nationale  M.  Ré- 
gnier , Membre  du  Comité  des  Rapports , pour 
caufe  d’infidélités  préméditées  dans  fes  Rapports 
concernant  Haguenau  ; cette  dénonciation  a relié 
fans  effet. 

Depuis  , la  Municipalité  a articulé  dans  un  Mé- 
moire préfenté  à l’Affemblée  Nationale  14  chefs 
d’Accufations  d’infidélité  , appuyés  de  Pièces  juf- 
tificatives  contre  ce  Rapporteur. 

Ces  Accufations  font  très-graves,  & portent  at- 
teinte à l’honneur  de  l’Affemblée  Nationa  le  , puif- 
qu’elles  portent  contre  un  de  fes  Membres,;  ou 
l’Accufé  ou  les  Accufateurs  font  coupables.  La 
Municipalité  <k  la  Commune  d’Haguenau  ne  cef- 
feront  jamais  d’invoquer  la  Loi  ; elles  demandent 
qu’elle  prononce. 

Je  dépofe  , en  ma  qualité  de  Député  dTIague- 
nau  , furie  bureau  de  FAffembîée  Nationale  le* 
Pièces  de  ma  Commune,  & je  fupplie  l’Affem- 
blée  de  vouloir  bien  en  ordonner  le  renvoi  à Ion 
Comité  des  Recherches  > vu  que  fon  Comité  des 

x-  smlaxw 


Rapports , impliqué  dans  la  caufe  , ne  peut  être 
chargé  du  Rapport  fans  devenir  Juge  & Partie. 

J’obferve  que  les  Officiers  Municipaux  d’Ha- 
guenau  font  détenus  depuis  paffé  5 mois  injufte- 
ment  dans  les  fers  , pour  la  non  - repréfentation 
des  Regiftres  échaînés  fous  les  fcellés  du  Dépar- 
tement. 

J’obferve  que  le  Décret  de  l’Affembîée  Natio- 
nale du  1 Novembre , qui  ordonne  TéleéRon  d’une 
nouvelle  Municipalité  , que  celui  qui  ordonne 
Péleétion  d’un  Juge  de  Paix  , font  tous  deux  fou- 
ies aux  pieds  par  les  Commiffaires  du  Départe- 
ment , qui  commuent  à excercer  â Haguenau  les 
fondions  Municipales,  qui  font  exercer  pat  un 
ancien  Adminiftrateur  d'Haguenau  provifoirement 
les  fondions  de  Juge  de  Paix  , malgré  la  fomma- 
ron  à eux  faite  par  la  Commune  de  faire  pro- 
céder aux  éle&ions  de  ces  Officiers  en  conformité 
de  vos  Decrets. 

Je  déclare  que  je  fuis  inftruit , que  le  parti 
Patriote  d’Haguenau  eft  fur  le  point  d’exécurer  la 
Loi  à force  ouverte  ; que  le  Département  qui 
les  pouffe  à bout , ne  manquera  pas  de  déployer 
contre  ces  amis  de  la  Conftitution  toutes  les  forces 
Militaires.  Légiflateurs  de  la  France  , vous  arrê- 
terez le  fang  des  Citoyens  prêt  à couler  , en  leur 
rendant  la  jufiice  qu'ils  follicitent  envain  depuis 
fix  mois. 

J’obferve  que  Monfieur  Regnipr , fous  prétexte 
d’un  arrangement  amiable  , a fait  demander  une 
entrevue  à M.  Weftermann  mon  Coodéputé  , 
décrété  injuftement  parla  Municipalité  de  Stras- 
bourg , {c  dont  la  Cabale  eft  découverte  par  les 
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propres  lettres  du  Maire;  que  M.  Weftermann 
s’eft  rendue  à cette  entrevue , après  que  M.  Ré- 
gnier lui  avoir  fait  affurer  qu’il  avoir  obtenu  24 
Heures  de  sûreté  pour  fa  perfonne  , de  M.  le 
Maire  de  Paris;que  cette  parole  a été  indignement 
violée  , puifque  M.  Weftermann  en  fortantde 
cette  entrevue  , a été  arrêté  & conititué  priionnier 
à T Hôtel  de  laForce,où  il  gémit  depuis  paffé  quinze 
jours.  Je  demande,  au  nom  de  ma  Commune  , Sc 
du  droit  des  Gens, l’exécution  de  la  parole  donné  à 
M.  Regnier,  par  M.  Bailly, pour  la  sûreté  de  2 1 heu- 
res,accordées  à M.  Weftermann,  Député  de  la 
Commune  d’Haguenau  , & j’invoque  l’appui  & le 
témoignage  de  MM.  les  Députés  d’Alface, en  con- 
firmation de  la  vérité  de  ces  faits. 

SAUR,  Député  de  la  Muaictpalîté 
& Commune  d’Haguenau. 


Fait  à Paris , le  18  Janvier  lyçi. 


